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L’empire akkadien a été fondé au début du XXIIIè s av. J.-C.  Il unifie la plaine 
mésopotamienne, après la première période sumérienne des cités-états.  Il durera plus de deux 
siècles et s’effondre au cours du premier tiers du XXIè s av. J.-C.  La capitale, Akkad n’a pas 
encore été localisée avec certitude (entre Kish et Baghdad).   
 
Le fondateur de l’empire akkadien est Sargon l’Ancien ou Shar-kên qui signifie « roi 
légitime » (vers 2285-2229).  L’essentiel de son règne s’est passé à guerroyer en 
Mésopotamie, en particulier contre Lougal-zagesi, roi d’Ourouk (vers 2280-2240).  Ses fils 
Rîmoush (vers 2228-2219) et Man-ishtoûsou (vers 2218-2203) conduisirent des expéditions 
militaires sur le plateau iranien.  Son petit-fils Narâm-Sîn, dont le règne (vers 2202-2166) 
marque l’apogée de l’empire, déploie ses forces en toutes directions, vers des contrées 
toujours plus éloignées : la Syrie du nord où il atteint la Méditerranée, l’Anatolie, le plateau 
iranien et le sultanat d’Oman.   
 
L’Empire se veut universaliste.   Le titre du roi le montre : « roi d’Akkad et roi des quatre 
rives [du monde] ».  Narâm-Sîn  affirme ses prétentions ainsi ses efforts centralisateurs : 
position de la capitale Akkad, centralisation institutionnelle et administrative et 
centralisation personnelle, où tous les pouvoirs sont entre les mains du roi.  
 
Si Sargon avait consacré l’essentiel de son effort à unifier la Mésopotamie, Narâm-Sîn 
ambitionne  d’élever la royauté pour que les rois deviennent « divinité d’Akkad ».  Son nom 
reçoit un déterminatif divin.   
 
La guerre et l’expansion assure la pérennité de l’entreprise impériale.  Mais elle n’est pas 
une fin en soi, elle devient une activité économique régulière.  De grands domaines sont créés 
en faveur des castes dirigeantes.   
 
Le système suscite les rivalités entre membres des classes dirigeantes et autour de la personne 
du roi. La compétition pour le pouvoir provoque la ruine de l’empire.   
 
D’autres éléments s’ajoutent qui entraîneront l’écroulement de l’empire akkadien.   
 
Des peuples voisins, comme les Gouti (Goutou), venus des monts Zagros, peuple 
d’agriculteurs tentent de tirer parti de la situation pour tenter la conquête de villes 
akkadiennes.  Lors de la fin de l’empire d’Akkad, un parti gouti prend le contrôle de la ville 
d’Oumma. 
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De plus, des famines qui se succèdent, accentueront les difficultés et participeront à 
l’effondrement de l’empire akkadien.  Les raisons de la famine sont environnementales, et 
seraient dues entre autres à des problèmes d’irrigation et de salinité des terres.   
 
Sargon affirmera sa différence akkadienne de ses prédécesseurs, et se réclamera clairement 
de son origine non sumérienne et imposera l’akkadien comme langue officielle de l’empire et 
on l’écrira au moyen du système cunéiforme sumérien, progressivement adapté à cet usage au 
cours des siècles précédents. 
 
Des textes nous informent sur la culture akkadienne, comme « La malédiction d’Akkad », ou 
un texte épique comme « Le roi de Cutha », ou sur la religion avec des hymnes et légendes.  
Les textes sont rares et fragmentaires et sont plus connus par leur transmission ultérieure.  Les 
thèmes de l’art traduit une civilisation guerrière et centralisée.   
 
Après une période de conquêtes, remises en cause par les révoltes constantes d’une partie des 
régions soumises, l’empire s’effondrera et c’est une dynastie d’Our se réclamant de l’ancien 
système politique sumérien qui, vers 2100 av. J.-C., réunifiera une partie de la Mésopotamie. 
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